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UNE NOUVELLE AGRESSION ANGLAISE CONTRE LA FRANCE 

Les forces britanniques et gaullistes 
envahissent la Syrie et le Liban 

Nos troupes ont engagé le combat 
Le message du maréchal Pétain 

aux Français du Levant 
U n e descente de parachutistes a l lemands e n Crète, près de l 'aé rodrome d'Héraklioa ( C a n d i e ) 

L e m a r é c h a l P é t a i n , c h e f d e l ' E t a t f r a n ç a i s , a f a i t p a r v e n i r 
a u g é n é r a l D c n t z , h a u t c o m m i s s a i r e et c o m m a n d a n t e n c h e f e n 
S y r i e , l e m e s s a g e s u i v a n t à l ' a d r e s s e d e s F r a n ç a i s d u L e v a n t : 

Français du Levant, les pays où vous vivez, et pour la pros
périté desquels vous vous dévouez depuis de longues années, 
sont aujourd'hui robjet d'une attaque inqualifiable. 

Cette attaque est menée, comme à Dakar, par des Français 
placés sous le drapeau de la dissidence. Soutenus par les forces 
impé-riales britanniques, ils n'hésitent pas à verser le sang de 
leurs frères qui défendent l'unité de tempire et la souverai
neté française 

A la doule 
fidèle à sa iléclaration. peut, en toute certitude, opposer 
fierté de n'avoir pas, la première, porté les armes contre son £ n e ^ 
ancienne alliée, pas plus aujourd'hui que naguère, à Mers-el- ian 

Kéhir, à Dakar ou à Sfmx. 
La ruse a précédé la violence 

LA RELIGION CATHOLIQUE 
est seule autorisée en Espagne 

M, de Brinon 
dément 

des assertions 

A la douleur que lui cause cette constatation, la France, e s P a 8 n o l et le Vatican 
• L'Etat espagnol s é n g a g e à res 

pecter les quatre premiers paragra 

Madrid. 8 juin. — On apprend les des écoles supérieures, des séminal - , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 
détai ls suivants sur l'accord provi- res, des écoles publiques et privées J | - 1 
soire conclu entre le gouvernement doit être basé sur les principes ca- QC lSL D l * O p £ l £ f i n C l G 

anglaise 
tholiques. 

Les prêtres ne peuvent être gênés 
en rien dans la propagation de la 

du concordat de 1851, st ipu- doctrine chrétienne et dans l'éduca-
que la religion catholique ro- tion religieuse de la jeunesse ; ils p a r i s g ( u m _ TJans . m . déc la -

maine est seule autorisée en Espa- doivent être respectes, et honorés. • ' J ^ ' ^ . 
gne. et garantissant à l'Egli e le afin qu ik puissent remplir pleine- s j e n n ^ - - - - *^TTT" r r ? 

n effet, la propagande qui forgeait maintien des droits et des privilèges ment les devoirs de leur charge. Depuis plusieurs jours, en effet la propagande qu, ,orgea,t maintien des droits et des privilèges ment les devoirs de leur char** - M d e » * * » . délègue g * . 
I, prétexte a I agression, prétendait que les troupes allemandes qui lui sont dûs de par le droit cano- Tout dédain, tout raba ssement d ^ n é r a I d u ^ v e r n e m e n t f T a a ç e i 
débarquaient en grand nombre dans nos ports du Levant, et nique. n r é t r « „, rf„s r . n ^ » rt„7f a,^f d a r - s les territoires occupes, a p r i a 

ttréitarait à livrer à l'Allemagne les territoires L'enseignement des universités ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
prêtres et des religieux doit être position centre l'affirmation 

Les Informations 
derniers fa isa ient craindre l'événe 
ment , qui aura un tragique re ten
t i ssement d a n s l'opinion française. 

Les at taques anglaises contre 
Mers-e l -Kéblr e t Dakar avalent 
convaincu les mil ieux politiques 
français de la volonté britannique 
de détruire les restes de notre puis
sance — l'amiral Dar lan l'a dit 
expl ic i tement dans sa dernière dé
claration —, m a i s une partie de 
l'opinion publique n'y voyait que 
des erreurs tragiques du gouverne
m e n t de Londres ; elle espérait e n 
core que l'Angleterre, mieux infor-

La ville de D a m a s , capitale de la Syrie tPh. siphoi 

™j™H'Les communiqués officiels français 
commandement pour la Syrie et le Lîba VtCHT, 8 JL'IN. — Le /li 

communique ce qui suit : 

Les troupes britanniques ont a t taqué d imanche mat in , à 3 h. 4 5 , 
les frontières méridionales de la Syrie et da Liban. Elles sont entrées 
en contact a r e c les é léments avancés , qni ont riposté, conformément 
anx ordres qui lenr avaient é té donnés . 

L'aérodrome de Mezze , près de Damas , a été bombardé dans la 
matinée par les av ions anglais . Les dégâts sont minimes. On ne s ignale 
pas de vict ime. 

Le S juin, au loir, le haut commandement français en Syrie commu
nique ce qui suit : 

Les troupes britaniques ont continué leurs at taques sur las fron
tières sud an cours de la journée. 

Nos forces se défendent bril lamment sur toute la l igne . Trois 
me» de la volonté de la France de avions ennemis ont été abattus et un certain nombre d'engins blindés 
défendre son empire, n'oserait pas détroits. . , . . . , , . , . . 

Beyrouth a ete bombarde a 15 heures 1 5 et 1 8 heures 3 0 , la 
première fois sans résultat. A la s e c o n d e , deux petits réservoirs de la 
« National Petroleum 
minime importance 

que la France se préparai 
dont la défense nous est confiée 

l ous qui éli-s sur place, vous savez que tout cela est faux. 
\ ous savez que les avions qui avaient fait escale sur ces terri
toires ont aujourd'hui quitté la Syrie, à l'exception de trois ou 
quatre hors d'état de voler. \ ous savez qu'il n'y a pas un soldat 
allemand, ni en Syrie, ni au Liban. ; 

Vous êtes donc robjet iLune agression profondément 
injuste, devant laquelle notre conscience se révolte. 

(''est aujourd'hui seulement que la souveraineté française 

Let . - - . 
o m m i s s m r e t o u s / a au aeux /uis. J'- . , . 

: vous com battez pour une cause juste, celle de " f l'objet dans la nuit du 
lintegnre ne, territoires dont rhistoire a légué la charge à U ^ , ™ ™ * ™ h ' t U

1 ? U e . . f * " ™ " , * . . . . . . . . MM . j ; ne, a été fortement bombardée pour 
la patrie, lous saurez la défendre. Mes vœux et ceux de la „ s e c o n d e f o j s a u c o u r s d e ^ 

rée. 
Des premières constatations 11 

ressort que d important dégâts ont 
été causés dans le port de guerre 

ni en croire 
vous le répète 
l'intégrité d 

ALEXANDRIE 
a été de nouveau 

bombardée 
nnf est, pour la première fois, menacée. \ ous pouvez Berlin, 8 juin. — La bai 
r (»rr'. Votre haut commissaire vous ra dit deux fois. Je britannique d'Alexandrie q 

• • J été l'objet dans la nuit 

igoureusement empêche et le sou- tendant a i a l r e croire qu'on errfl-
t ien le plus large doit leur être ^^ l a , remobilisation » de» pr l -
accordé dans 1 exercice de leurs iS Onniers français libérés, 
fonctions. M . d e Brinon a qualifié cette i n -

Le clergé jouit, dans tous les d o - formation de « m a n œ u v r e de p r o -
maines, de la liberté que lui confère pagande particulièrement abjecte », 
le droit canonique. La désignation é tant donne qu'elle vise surtout à 
des titulaires des vingt s ièges épis- semer l'inquiétude ohez les pères , 
copaux vacants en Espagne se fera mères, épouses e t parents de* pr i -
cn conformité de l'accord, de même sonniers. 
que la nominat ion du nouvel arche- Quant aux affirmations de Lan» 

La base navale vêque de Tolède 
ui a déjà 

France entière vous accom pagnent 
P H I L I P P E P É T A I N . 

Il n'y a pas 
de troupes allemandes 

en Syrie 

attaquer son anc i enne alliée. 
Maintenant M. Churchil l a jeté 

le masque. 

Il a décidé de s'emparer de la 
Syrie, parce qu'il a u n besoin a b 
solu de ce territoire pour sauver 
ce qui peut être sauvé des posi 

Vichy. 8 juin — Le gouverne
ment français a publié un c o m m u 
niqué dans lequel il es t dit : 

« Les Anglais e t les part isans de 
.,•.» ' » - » » • - a e Gaul le o n t attaqué la Syrie q u i 
ont ete atte ints , provoquant un incendie de d'après ce qu'ils disent , serait oc

cupée par des troupes al lemandes . 

yJ^irs£iSzd*Mizzo'Nor,b et Riyak ont m b°m- «un =25: M catr°ux a ad™-
w v . - „ .c.rcuA. s^ u n e p r o c i a m a t i o n à la population 

— des territoires sous m a n d a t fran
çais, l ' invitant à la révolte centre tions britanniques dans le Proche - * méridionale du Djebel Druze. ] e masoue »» • _ • i . ,.-. , i , M » 

des Balkans et de Crète. colonnes isolées. Gaulle et Catroux avaient primi- pète de nouveau, comme 11 e n a 
La région dans laquelle se dé e m e n t a^urné le commandement déjà d o n n é liassurar.ee formelle 

Les prétextes qu'il invoque ne ré 
sistent pas au premier examen . Le ™ u l e m \ l e s P r e l ™ères opérations est Q u u n e ~^~- — ; 

4.K. , o - , , . _ . dél imitée par le cours du Jourdain ? . . m a n œ u v r e e t qu un pre- trouv( 
~ . , i - v , . i D . t „ , „ . „ , „ „ ,„«,, , .„ an. ^ . ; ; i __ _ i _ W texte pour justifier une odieuse a t - » L' maréchal Péta in en fait justice. Et. i m m é d i a t e m e n t derrière la fron 
d'ailleurs, à Londres, on n'Insiste tière, le terrain est, dans cette ré 
guère sur eux. De même, la pré- S i o n - t r è s montagneux et par con-
_ _ _ j _ „ _ , séquent ne se prête guère aux opé-
sence de Français égares dans les -- T V , „ . î . . „ , . . <i ? 

rations- D a n s le centre, il est cou-
forces Impériales britanniques ne p é par la vallée qui sépare le Liban 
saurait justifier en rien l 'agres- ' de l 'Antiliban ; plus à l'est où le 
sion ; elle ne fait que nous rendre « r r a i n revêt un caractère déserti-
celle-ci plus douloureuse ? U e ' " e s , t , p l U S p r ? p i c e J £ X , ° p e r a : 

v -o ™ ™ ™ c . tions militaires, plus spécialement 
La vérité, c'est que l'Empire brl- à l ' intervention de forces motorisées 

tannique, menacé de mort, joue ses et blindées, 
dernières cartes, sans s'embarras- D'autre part, il a été observé que 

. „ . . des forces ennemies sont parties 
ser des moindres considérations d e r ^ ^ e n direction de D a m a s 
morales . U n e force navale britanniques. 

Notre pensée doit aller, d'abord, comprenant un cuirassé, deux croi-
vers ceux des nôtres qui vont verser s e u r s et cinq torpilleurs, croisant 
,eur sang, comme leurs camarades Z r T t t ^ H ° T ^ ^ Z r 
11 y a un an, pour la France éter- i a côte l ibanaise un détachement 
nelle. On ne peut concevoir que leur de faible effectif, armé de mitrai l -
aacriflee demeure vain. lettes, qui a été aussitôt fai t pri-

Ensuite 11 y aura lieu de tirer les i 0 n n l * r ' . . . . 
conséquences de la nouvelle s i tua- " 1 . F r a n ç o i s P l e i n 

tion créée par la volonté de îAn- remet à l'ambassadeur 
gieterre ; c est affaire au gouverne- de Grande-Bretagne à Madrid 
m e n t du Maréchal, auquel nous de- n o t e 
vons notre confiance. , . . . 

du gouvernement français 
• I Madrid. 8 Juin. — M. / r a n ç o i s 

Piétri, ambassadeur de France en 
Espagne, s e s t rendu d i m a n c h e à 
m i i l * l'ambassade de G r a n d e - B r e 
tagne à Madrid, pour remettre à Sir 
Samuel Hoar<» une note du gouver
nement français relative à la vio
lation du territoire syrien par les 

de ces mêmes forces, n'a const i tué q u a u c u n e troupe al lemande ne se 
trouve e n Syrie. 

Angleterre commet une n o u 
velle attaque injustifiable contre 

A SON TOUR, 
MALTE EST ANXIEUSE 

Le Caire. 8 juin. — D'après une A propos de 1 appel lancé 

dres prétendant que l'Eglise c a t h o 
lique es t opprimée e n France, l ' a n » 
bassaoeur a déclaré : 

« Les dignitaires de l'Eglise c a 
tholique e n France savent parfai 
tement bien que tout cela est faux, 
et c'est parce q u l l s le savent qu'ils 
suivent le maréchal dons sa pol i t i 
que de collaboration. » 

des environs du port 
et dans les usines et instal lat ions *Z^Zy~Z\ Z.J.~'\,m,.Z TC^ZJTH „ " »""»~° « ' » w ~ _ , * • * " * - « 
. . • rf„ , ^ , „ dépêche du Caire. Malte s attend à Français par la radio de Londres, 

être envahie à son tour. Le gouver- les invi tant à s'insurger contra 
neur de l'Ile vient d e lancer une l'occupation et la collaboration, a* 
déclaration à la population, c Malte les incitant à commettre des acte* 
est mieux placée que ne l'était la de sabotage, M. de Brinon a r e p u -
Crète, pour ré ister il une attaque, que : 
a-t- i l déclaré. « J e c r o i s q u - t l ^ i n u t o d'attU 

D a n s l'ile qui vient de subir de rer l 'attention des Français sur sa 
.«évère-î bombardement, la popula- fajt que le pays tout entier souffra 
tion sent croître son inquiétude. encore des actions criminelles qui 

Notons qu'elle a été évacuée en doivent être mises sur le compte d* 
partie. ces abominables agitateurs.» 

Les nouvelles frontières orientales 
de l'Etat croate 

L'heure de la bataille 
pour 

les îles Britanniques 
approchB » 

déclare Lord iverbrook. 

taque. 

Les attaques anglaises 
sont parties de Palestine 

et de TransJordanie 
Vichy, s juin. — Jusqu'à présent 

on ne possède que peu de détai ls f „ r ™ ZZ,~"r""* 
sur l e . opérations militaires. On l ^ l 1 * ™ 1 ^ ' 
apprend cependant que les a t t a - d e u r s . I t é ^ h r ^ . ' d * U X a m b a s s a -
q u e . a n g l a i s s o n t parties aussi • S * * * b r e v e 

j ^ a n t P"lestlne que de Trans" L e « é n e r a J w 'lson dirige 
Les forces anglaises ont attaqué ' es opérations britanniques 

e n direction de Merjayoum. tandis Vichy. 8 juin. — a r a t u o a n _ 
qu'on signale des concentrat ions glaise annonce que le générai Wil 
de forces françaises dissidentes son dirige les opérations en Svrie" 
dans les environs de Mafra. Dans les milieux politiques vi-

L« front sur lequel les Anglais chyssois . on considère la nomina-
at taquent s é t e n d de Merjayoum tion du général Wilson comme la 
dans la Liban Jusque d a t a la par-1 preuve que l'Angleterre a déjà Jeté 

Le général Dentz , 
haut-commissaire e n Syrie, 

qui vient de prendre 
le commandement des troupes 

Amsterdam. 8 juin. — Lors B e a -
• verbrook. ministre de l e conomie et 

de la production britannique, a dé
claré dans un discours radiodiffusé 
qui s'adressait aux Dominions : 

< L'heure de la bataille pour le--
iles britanniques approche. Nous ne 
savons comment 1 adversaire ten
tera d'envahir notre territoire, ni 
quand l'offensive sera déclenchée. 

Agram. 8 juin. — Samedi soir a tu - à l'est du Drtn et suit exacta-
e té publié un décret relatif aux ment l'ancienne l igne de démarcav-
nouvelles frontières orientales de tion qui a existé jusqu'au 1918 e t 

1 Empire français. Nous défendrons f a u t pousser notre production de c o m m e suit 

beau-
ce t empire jusqu'à l 'extrême l imite guerre au m a x i m u m 
de nos forces. » « Nous vous demandon 

coup ». 

L'Angleterre entend profiter ' Nous avons besoin de t anks de 

. . . . navires, d'avions et de tout ce qui 
d e l a S i t u a t i o n d a n s l a - est n é c e s a i r e au front Mais davan 

Avant d'engager le combat, il l'Etat croate. Elles s'établissent qui. depius 1908 a constitué la f r o n 
tière entre la Bosnie e t la Serbie . 

Le ministre de la défense n a t i o 
nale et le ministre de l'intérieur 
prendront les dispositions n é c e s 
saires pour que les frontières iroevi-

du confluent du ^^ s o ^ n t immédiatement occupée» 

a) E n amont , du confluent de la 
Save et du Danube j u s q u a u con
fluent d u D n n e t de la Save ; 

bi En amont 
D n n , y compris les ramifications à p a r i armée croate et par des d é t a -
1 est d u fleuve, de telle façon que chements de l'Oustacha, 4 1* n n p l l p e » r r m i v p la France tage encore, nous avons besoin d'ar- ' " ; " " "TT™*. "™ "•'"' "**"", "*"* cnements a» n j u s r a c n a , a j 

q u e l l e s e t r o u v e l a r r a n c e J ^ p f rihommes A c t u e l l e m e n t *^T * ? . " S i " . " " * 1 J » * * * * * * tion de la ville de Zemun e t 

pour s'emparer 
empire 

a • s a n e t a d'hommes. Actuel lement T ' " " " *"""^"" K ~ — — — non œ ta v u * ae « r a u n e t d» • » 

d e S o n nous devons avoir encore plus de ^ " " « f . ^ r l s n ^ e t d u T r t a " ^ T S : 
soldats qu'il y a un an. Pour le f ? e ^ de fa l o S d̂ e Z a f ^ U c f • U t T ° n t i i n '""<J* C T ° * t t * 2 .î .-„„(. rf. mr.„rir » ' est de la localité de Zaemljice , l t Monténégro sera déterminée d e 

c ) A partir du conf luen: d u Hras- commun accord avec les pouvejea peuple anglais , il s'agit de mourir 
Vichy. 8 juin. — La nouvelle de o u d e vaincre. Il n'y a pas d'autre ,«=' " ^ ^ ' " ' « - « u . u . u . u u n , » - t ^ . „ , I U „ 

l'asression des forces anglaises et j _ , s u e riica et du D n n . la frontière se s i - intéressés 
gaullistes centre la Syrie a causé . N o u s a t tendons les navires et 
la p u s vive indignation dans les n o u 5 t 0 m m a persuadés que les D o -
milieux gouvernementaux français. m i n i o n s f e r o n t t Q u t ~ q u , e s t e n 

(Lire la suite page 2 . ) leur pouvoir pour nous aider. > 

Un sous-marin allemand a coulé 
21.250 tonnes de bateaux anglais 

Une rat i Damas . Pb. Beleepras*. 

BtRLiN, 8 JUIN. — Le haut commandement de l'armée communique 
ce qui suit : 

Un sous-marin, sous le commandement du l ieutenant-capitaine : 

Hessler, a coulé 2 1 . 2 5 0 tonnes . A u cours de son act ion, le sons-marin 
a détruit sept bateaux, d'un total de 4 2 . 6 4 1 tonnes . 

Au cours de la nuit de samedi à dimanche , l 'aviation a coulé 
trois bateaux de commerce armés de l 'ennemi, totalisant 2 1 . 0 0 0 ton
nes. Cette action s'est déroulée en vue des côtes occidentales de 
l 'Ecosse. Deux autres navires de gros tonnage ont été e n d o m m a g e s 
dans les eaux écossa i ses e t dans l 'Atlantique. U n av ion de combat a i 
détruit, e n vue des côtes orientales de l 'Angleterre, un monitor 
ennemi . 

En Afrique du Nord, l'artillerie germano-i ta l ienne a canonné des 
navires britanniques mouil lés dans le port de Tobrouk. L'aviation 
al lemande a at taqué avec succès des batteries et des co lonnes de voi
tures de l'ennemi. 

Aucun survol ennemi n'a été s ignalé au-dessus du territoire du Isesmunl 
Reich, au cours de la journée d t samedi et et la nuit. • . rt . p . _ j ^ j . . * j _ » . , . « w i 

JtLIRE, EN 2" PAG£, LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL ITALIEN.) I U * ^^^M.^^S-;'' ' ^ ^ 1 
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